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' NEVFVIEME DECADE

D E S E R MO N S.

" S E R M o2V PR E MIE R.

Luc II. v.19.

Seigneur tu laiſſes mtintenant aler ton ſer

uiteur en paix ſelon taparole. . \

# E v A N T la naiſſance de Ieſus

N\# Chriſt, les fidcles attendoyent

# # ſa vcnué aucc impatience. En- r

# tre leſquels cſtoit ce ſaint per

( A : A ) ſonnage Simeon,duquelS Luc Les ... ,

^ ^ s ^ dit, qu'il eſtoit de ceux qui atter

doyent la conſolation d'IſiaeiSon attente n'eſtoit

Point douteuſe & incertaine. Car Dieu par

· vne reuelation particuliere lui auoit promis

qu'il ne mourroit point qu'il ne viſt de ſ,s yeux

le Chriſt promis par les P oi hctes. !! reccut

donc la nouuelle de la naiſſance de leſ ,s Chriſt

conme vn avertiſſement de la mort p1ochainr.

, Selon que les hommes naturellement crai
gnent la mort & n'y vicnnent que le plus rard

qu'ils peuuent, ceſtc nouuelle euſt eſté fort faſ

cheuſe à vn autic. Mais à Simcon , homme
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'al' IX. D n c A o E -

.plèin -duÿígſprirzcesteuouuellea este' fort a*

Ëreable. Ëgflſlſé \Æpreſumer :que quand la nou

iíelle de la 'naiſſanccëdeleſus Christ lui fut ape

portéezilraſſembla ſafamille. 8c parla à ſes en

fanszsïlyen auoitz-leurdiſantzMes enfanszrheu

re de mon délpgemeflnt de \ce monde est pro

chaine, dans peu de iours vous ne me verrez'

lus. Et qu’il~'les exhorta a s'es~'ou'i~r de ſon

Bon hcutäzflca ſe_ qopformer à ſri-volonte' de

Dieu z lequel approche de ſa preſence ceux

qu'il aimez 8c les rend iouïſſans des bien: qu'il

npreparéeàſesrenfans. _

Ce bon 'ſeùitenr de Dieu ne s'est pas con#
tenté Æartenſidre' 'la mort auec patience-z mais

illni est allé un deuant. Estant adverti de la

naiſſanceſidu Seigneur-zi] part incontiuerit de ſa

maiſon &ïäſen Ya droitäu temple 'ſoir loſeËh 8c

Marie auoyentſiapporté' Ieſus Christ nouueau

ï

3 pour ’ _faire l-ofiſrande commandée -pÏnla
~ Loy de lÿíyoyſre pour” la naiſſance cfvvnzpremiet

né.. _ Ils offltoyënt 'deux tourterellespour celui
qui estragueau de Dieu. ' ' '_' ſi

Simeon donc alla droit à euxz-"Biſprenant

l'enfant entreſes bras è prononçaîlespattiles

que nous vous auons leuës. Seigneur” (auſſi)

maintenant' aller tonſêruiteurenpuixlſelon trip-ing

lezeur meryeux ont Wu tonſalut. ~

Faut bien dire que ce ſainct Perſonnage

auoit d'autres yeux que les yeux corporelsCar

que pouuoit-ilvoir des yeux du corps en cet

enfant qui ne fust contemptible a ll voyait vn

Enfantcondom'é? P911552 ëëEéËSESÊï-Poïxé
— ..___. u... —..._._.._
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DE SEkMſioNsJ… Ê

jyàírperſonnes de baſſe condmon. Qîgvoycít.

il en cet enfant pour le reconnoxlhe cstrelç

Sauueur du Ëñondùôc la cox-iolation dîſigcl!

Sans doutcíl auoic ccstc [neuve Juſte dïyeux
_parleſqucls Aëbraham , quelqu” dxxncufcensſſ A

arts auanc la naiſſ-ucſde leſus _Chriſha veu leîchn ï.]

íouçdu Seigneur ô: _s'en est eſiouÿ. ‘Le_s yeux 5‘~

de ſa ſoy ont peneuâà çraucls bet opprobxe 8c

apparence contcmpcible. _ ~ ’

_ O1- de c9 que Dieu a ptcadvcrcisimcon du

iour de ſa mort z nous' aplpkenons que Dieu à
conté nosiours" ,~ &quclc íouc de nostſſrc mort_

est decermínë au' conſeil dc Dieu.. cprnme dit
Iob au ‘l4.chap.Le.c iour: 4e Phommeÿſôzlt determi-ſ'

he's, tuaópir diner: ;Q7 le ézómóre dejà: mais, in lui
àupreſnië ſtàlimiteſirſil ne \lexîpaſſêrà poi”. Si lc_ _

(et de la coí née eſchappc en fçndanr du bois"

8': rue' vn paíëanrgDieu declare quédcfl lui qui'

Pa fait' ainſi 'rçncoñtrcſflêiod-ſiznlz. Au 7.~chap.‘

äeîsfflleanëîlèjff dit cine les luifë raſcherçnt d'un-H

päigäer Iéſüs Chriſt ,ſi mais qùelïnul ne'n1írlq‘

main _ſur lui g \ſautant que (dn heure [ſeſtoii

èncqrc vcnlïél' ~ " ' _ r .

“S'il cſioit auçrrmenUôt ſi Îcs hommesvmou

rôyem Paghaiard 8c ſans le conſeil drſini dc'

QÏEU, "tous les eluenelnéns de la vic de l’hÔm-’

me , 6c tous les chaugemcns' qui affluent en la

ſocieté ciuíle advjcndroÿenr à Pauenrure'. Car

la plus' part des *affaires qui ſe paſſent entre les

hommes ſont ſuites de l'a mort des hdmrnes.
Quand \in Roÿ 'meurt , cela ſiapporte mille_

chängemensch vn est”. D: lamorè des hom:

~ A a



'4 I X. D E c A n E -

mes viennent les ſucccffions , 8c le partagexles,

heritagehôc les procez, 8c les mariagesÆë mil.

le ſortes d'affaires. Qui plus eſhſi le iour dela

'mort de chaque homme nkstoirdefini au con—

ſeil de Dieu , ſelection de Dieu à ſalu; ſeroit

incertaine 8c pourroir estre caſſée 6c annullée

par beaucoup cſaccidens. Pour exemple, ad

viendra qu’vn homme profane 8c idolarre ſe

conuercira en ſa vieilleſſe z 6c ainſi parviendra

' à ſalut. S’il cust este' rue' ou noyé en ſa ieuneſſe

deuànc que de ſe renenrir, ſelection de Dieu

ſeroit caſſée 8e Dieuſeroit fruſtré de ſon in

tention a Dieu auoit determine' en ſon conſeil,

de ſe ,ſervir-de la converſion elo Brigand v(minci

fic' auec le$eigneunpour estrevn reſmoignage

de lq verrude Ieſus Christ , qui luinchangé le

cœur-lors ;qu'il estoit és acceſſoires delcmofl.
S'il cust este' tuénuparauadnrrle conſeil. de Dieîu _

Ïeust point este execucéiôc cebrigand fust pe- z_

ri en ſa perverſité 6c incredulfiiréz done...
neceſſaireigueïqe brigſſand veſcpst ;iuſqlü le

mor: du Seigneur.. ' , . ,'2' A. É _ n .‘

De là vien: quïl y en a qui meu-Sent ſubite

ment à table., olyeniïriíanc . pource que leur

heure eſt venue' , 8c d'autres-aqui eſchappenc

eſtans percés de coupsmu condamnés à la mort

parles Medecins , pource que leur heure n'est

Porn: venue. _

Or là deſſus les conſeils de Dieu ſont fort

differene. Car il y en a qui meurent en naiſ

ſant n 6; qui n'entrent au monde que pour-el

— !OFF-jrs Y. snadäusxsñs qui ſo!!! !mis !n l* Bel"

,a -

d!



\ "î

D! SERMONS
de leur aage 8c en leur-pleine vigueur.. Z ſiY-cn a ~

dfiautresîdont le nombre 'est petit, qui trainent

long temps &C prolongent leurs iours iuſqtſà

vne grande vieilleffiacc que nous ne mettons

pas entre les graces de Dieu , ſi ce nÛ-st que [ſa

longueur de leurs iours ſerue 'a Yediſication de

?Egliſeaôc 'a leur donner plus de temps à ſe ſqç

tifier_ en la ſoy , 8c faire vn threſor de bonnes

oeuvres.

A cela ſeruent les debilités 8c incommodi

*tés de la vieilleſſe. laquelle est comme Yegoust

dela vie humaine , 6c le rendez vous de route

«ſorte d'infirmite's :. deſquelles l'homme crai

gnant Dieu recueille beaucoup de profits. Car

on ſort plus volontiers d'vne maiſon branlanñ.

reſoùil pleucde catharres 8e defluxíons: d'une

les piliers ſont eſhraulés par les gouttes , 8c où

les ſenestres des yeux ſont obſcurcies par la de

bilitcſ» de la veuë. En vu vieillard craignant

Dieu_ les infirmité.; dti-corps lui ſont vn adver

tiſſement continue). Chaſque poil gris lui fait

vne leçon. Il est heureux s'il peut dire antes).

Paul 2..C0r.4. Combien que l'homme exterieur[L,

decloíe , router-fig; ſinterieurſe rationnelle de l'om: en_

iour. ll reſſemble aux Iſraelites qui recueil

loyent la Manue en double quantité à la veille

du iour du SabbatlLCar les derniers iours d’v’ti

repos : a la parole d ieu que nous recueil-j

lonsmst vne manne qui nous tombe du ciel": '

ſage vieillard ſont la vfiälle du grand 8c eternel -²- ‘

e

Mais il n'y arien plus miſerable qu'tu: vieil”,

lard vicieux s qui par les Liu-commodités qu'il

A z, ï
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'6 p I D E c A p i; - .

ſouffre en ſon corps cueille les fruits des deí

_hanches de ſaieuneſſe. Wie perdu (es forces,

mais non pas_ l'es conuoitiles c Wi ne pouuanr'

.plus danſer des pieds. danſe des-eipaules :regrette lesvoluptés dont il a perdu legbutt;

Auquel routes choſes vieilliſſent , horſmis les

vices. Wi conuoite l'argent &Îles-richeſſes;

vlors qu’il [l'en à/ plus que rfaire, 8c qu’il est à la

veille de tout laiſſer; Le principal est , que le

tempsapproche auquel il faudra rendre coute

vàDieu de ſes actjons , _ôc de tant d'années emfi
ployees en choſes mſſauuaiſes ou inutiles. ‘

î Or les hommeæqui iugent mol deschoſes,

8c ne les peſent pas aupoiäsdu ſanctuaire-PCP

lent d’vn: grande vieilleſſe z comme d’vne’
çande grace que Dieu fait à vn homme a _8ſic

’ 'Ïvn ptiuilege que Dieu durite-y:v qu'à peu de
ſiperſonneLMais vne longue vie ſſà pluſieurs ne

ſert qu’à prolonger leursîmauxñôc à accumuler

multitude de poches'. Il ne nous doit chaloit

Î à quel ange nous moutons , pourveuÎque nous

_inourions de la mort des enfant de Dieu. Ce

lui-là a aſſez vçſcu qui meurten la grace de_

Dieu. Car il nîestoit venu ati-monde que pour

a cela. Vingt ou trenteÿou quarante eus de pro

Lchro.

1422.8. ~

longation de 'iours est [nains quÎvn moment en

l’etern_i_tle'.l_ Dieu pour fauoriſer le bon Roy'

_Ioſias lui promit qu’il ébregeroít ſa vie z afin

_que ſesyeux-ne viſſent point le mal. C'est vne

grace que Dieu fait à vnhomme de hastet ſon

repos z 6c de le-rnîertre-de bonne heure au lieu

ou Dieu n'est plus offenſc'. ~

. ’ - ‘ l:
no.



. DE SERMONÏS-I .'73

_ Or Dieu ne ſe comporte*peutemserÿenougs

çorrimeîl à fait enucrs-Simeonzauquelil apre#

Ï-lít le temps de ſa mort : Dieu nousñacaché- og;

iour-làd. afin que nous nous tenions toulipurçv.

prests ,ce viuions toufiours comme ſrnous de”

j uions 'mourir le lendemain,, devpeur qu'il nez

nous advienne comme acts' folles Vierges…

qui Ïayans pointrfourni le-ursrlampes, ciestà.

çlireleurs ames , de l'huile-ſalutaire de lagon”,

noiſſanoe- de Dieu 8e de-zſaorainte p: ont .ïstéæ,

ſurpriſes par la venuefflinopínéêe: dedfeſpoltx.; ?:3

Si le] hoaçmes eonnoiſſoyent preciſementi

le iour de leur moet, beaucoupzdiinconueniens q

en adviendroyenr." Car des iutmelggens qui;

ſçautoyentrquïls nionogue-res de temps à-,zvió-n

vre, voy-ans deszvieillards qui-trainent. long

rempszſe-îplaindroyeutque Dieu' lesa ſi eſcharä

ſement partagés : ou" tourna/ns la neceffite' e11-

occaſiondd licencezdiroyent , Mangeons 85

beuuons car nous montrons demain. D'autre

v part vn jeune hommevoluptueux qui ſçauroir

aſſeuréement qu'il a' encore ſoixante ou ſeptantç

ans. à viurezditoitsl-'ay encore vne cinquantai-Ë:

ne d'années ame donner du bon' temps s apres

çelaie penſerai aſeruir Dieu 8e àdeueni-r hom:

me de bien. Cependant les vices par vne 1011-_

gue' accoustumance s’enracinenr 8c deuien-Ë

. nent ineorrigibles. Vn autre mal adviendroit.

C'est que qui ſçauroit preciſement le iour de

ſa "mornſe ietreroit dans les eſpéeswu ſe preei- ,

piteroit en la mer, diſant, ie ſçay que ie n’en~

moutray point: car ie ſçayquemon heure n'est

i ..ï A 4
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'v Hu d , p

' 'Velo-hu d-iimla* deſſus . Si Dieu a conté &zz
limite' mes iours ,kiffaut neeestàiremcnt que-ie_v

vïue juſqu'au ion! que' 'Dieu a- ptenrdonné err-r

ſoit couſeiliilœst donc inipoffible queie meure,~

_aûparauanh _W'ai~rt~e* donc affaire doprendre '
ngedecîinê en mes maladies.” de prendre vne,

ebiraffe en vn iour-ëlo' bataille P car ſi mon hey

! rtl-n'est point veriuëzil est impoſſible-que le

meure; 0 Mais ſimon heure eſhvenuema nriort.v

est _ineuitableysc,lesxqiedecineane changeront;

ſîafle conſeil de Dieu. A .vn qui .park ainſizàôc

_ quilperſecſete en -cestereſhluaiourde reietter-Ï

tous renault” Faut diœzsaus doureffltonheure_

est vernie 8c faut que ru nieurea. (Bar ſi [lin]

vouloir que tu*viues plus long temps-il_ redon
_ net-oit la prudeneedezte ſeruir;rîiesrtrueclesU

qu'il te preſente- pnur ra gieriſon.; z..- _

><~Mais il pourrait ſembler ,que Simqon s'est.

tſrop-hastóïœest couru à lei-mort ſans neeeſiïtég

Car qui 'le preſſoit de *ſe-:tantz-,híxster d'aller à.

Ieſus Chriſt, afinde mourir-apres ſhuoir veuzZ

Dieune l’auoic.pas obli é à VOirÏlECuLKIÎirÎŒ_
incontinentapreeſa uaiiläancellpouuoirdirezk

Idle verrai quand il. ſera venu grandel-e-t, 8c ma,

vie est encor vt-ile à ma famille; ,Mais ilgc_

faut point douter' _que ce irieſme Eſprit qui lui_

auoit reuelé 'qu'il nie iiiourroi-t point s qu’il

n-'eust veu le Christie Seigneur , ;ne l'a-it auſſi

pouſſé à (cluster: aiäſi . de ne' lïairadvorti du'

temps auquel il ſe devoir reſoudre à mourir.
l »Là deſſus on deçnanzie, Si vuhoinrnc cræi-ſ

. . . . ._ . . . gnant
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. DE SERMONSÎ 9'

nant Dieu doitdeſitet la mort. Et ſembleque

àla doit deſiter. Car Simeon s'est haſié pour y

paruenir. Cëest ce qu'a fait ce grand Prophet:

Elie, lequel, au 19ch. du Lliute des Rois, par

le ainſi à Dien, Eternelpren maintenant moname,

ear ie ne ſit#pa; meilleur que me: perte. S.Paul 4,.

eu-'le meſme-deſir. Cänàu gchapiïndela 2..8_UX_

Corinthiens, ilñ dinNamygeuaiſ/îzns, deſtransſanb]

Üé 'plan Aleſſi-e reveſlua dette/Ire domicile cale/Ze, .. _

Et au Lchapæuxvphilippiens , Monde/ir tend à

tielager Ô' cſc/Ire 'auec Clan/Lee qui m'eſt'- beaucoup

meilleur. lonas a tenu vn ſemblable langage à

celui d'Elie, diſant à Dieu, Û/Ie maintenant matt

ame hors de my.- earl-u mm "fe/Z raeicteure 714e la

?in Mais cet exemple de lonas ne doit elite

imite'. pource qu’il parloir ainſi auec_ murmure

6c par impatience. - …

' Mais àcesv exetfipies d'Elie 6c de S.P.aul de-.

Grans la mort , ſemblent contrarier tant de

paſſages des Pſaumes_ , elquels Dauid parle

comme craignant la moi-WS( de ſitant que Dieu

lc conſeruasten vie. Et S.Pauls'est fait deualet Actñíñï-í

en vne coÿrbeille par deſſus les murailles de Da

tnas pour ſauuervſævie. Dieu meſme en ſa Loy'

promet 'accux qui obeïront à ſon comulande

ment-de ptolonget leurs iours ſur la tette. Su:

tout Fexemple_ de (ainct Pierre est remarqua

biez-auquel Ieſus Chtistadit, lelnn 2.1. _Quand

tuſèm- 'uieilmn autre te aeindra é' te ramer-a au tu

ue voudra.; p”, lui ptediſant de quelle mottil

deuoit glorifiet Dieu. De ces paroles du Sei

gneur z v”. uutrete eeindra é* te menera ou tu no
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oondraop” s nous apprenons a que lots_ que

&Pierre a ſouffer le martyre s s'il cust peu il,
cust volontierseſchappe'. Et certes la craínreſi

dela mort 8c le deſir de conſeruer ſa vie est ſi

naturel 'a l'homme,qu'il ne faut douter que les_

martyrs voyans vn ſeu ardent qui leur estoit

prepare , n'ayent esté ſaiſis de quelque horreur

6c apprehenſion. Est certain que Dieuamiscn

chaſque perſonne vn deſir de conſeruet ſa vie;

lequel ne doit estte blaſme'. Lacraintc de Dieu

ne renuerſe pas la nature s (ZE-Dieu ne vxuspas

qu’vn homme ſoit courtouce' conrreſa vier, 6e

8e coureà la mort ſans necefflré. ‘c. .~ .í-l- .o

Mais il yia des cauſes 8c occaſions eſquelles

vn homme craignant Dieu peut- deſirer la inorr

ſans offenſer Dieu. On en void qui en leursz

Fraudes angoiſſes 6c profondes affliótions di?

ent, 0 que” voudrai; est” mort. Ce deſir n'est

pas bon, &e procede d'impatience. Vn homme_

quipatle ainſi ÿaffligelpout les maux qu'il ſouſ

fre, mais non pour les maux qu'il,a faits : Sa

douleur ne procede point de repentance ni de

zele pour la cauſe de Dieu: lequel zele ſouuenr

ameu les ſaints ſeruireuts de Dieu àdeſitetla

mort. Ainſi Eliea deſiréde [mourir-s nou pout
les maux qu'il ſouffloit en ſon paſitticuliecsmais

pource qu'il voyoit le ſeruice de Dieu aboli en"

lſrael. lldiſoit» Il: ont tué": Prophet”, ilrortb

demo” m ÆHIGILÜ* ma)- iefinís demeuré/Eurl.

Want à ſainct PauLlequel-au l. chapit. aux

Philippiens, dit~qu'il deſire de dcloget pour

eſite-auec Chtiſhil ſe retient 8e vſe d’vne eſpe~

' ce de
\

\,

/ _ r'
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ee de correction : ear au verſet ſuiuant il ad'

iouste , Ie :uſer-rider deux n'a/it's , mon deſir:

;md-int bien àdclager pour ç/lre au” Clan/I. Mais*

'il :ſl plus tiene/ſitue pour 'uma que ze demeure en

chair. Il-tange ſous la volonte' de Dieule deſir

qu’il auoit deïmourir. Sçachant que Dieu

vouloir ſe ſeruir encore de ſon Ministere

pour Fediſication deFEgliſe , il ſe ſubmetàſa

yolontéX-ï- Mais ſi ce ſainct Apostre ſe ſust veu

inutile auMmistere de Fliuangile , ou path-x*

Reine vieilleſſe', ou par le defaut de memoire,

ou par la priuatíon dequelcun de ſes ſens, ſans

doute i-_leust deſiréla mort abſolument 8c ſansv

aucune restriction. Il eust dit , que fai-ie plus

en ce monde eïstant deuenu inutileau ſeruice

de Dieu? pourquoi ſeroi-iecomme 'mechant
delle estelnte quiſinïclaire plus en la maiſon de 4

inon Dieu P Ainſi îſſe ſust remis ſur la prouí

dence de Dieu qui Ïabandonne point ſon

Egliſe, 6c ſuſcite d'autres ouvriers au lieu de
ceux qu'il 'aſiostésk "

Telles doîueînt estre les penſées de celui qui

en ſon extreme vieilleſſe parleſiencore à vous

auiourdïhuynvoyant ſa vigueur preſque estein~

te , &c craignant de deuenir inutile en ſa voca

tiomil digseigneur laiſſe aller ron ſeruiteur en

vpaix aſin que mes yeux voyent ton ſalut. Fay

inoy la grace de dzfarllir en rrauaillant. 6c que

la derniere heure de ma vie ſoit lameilleure..

(Lund tu m'auras retire' de ce monde , tu con

tinucras ta protection ſur ce povre troupeau,

8c y feras fruâifier 'ta parole , donnant 'aies
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pasteurs', pureté en la doctrine , ſoincteré en

leur converſation, 6c efficace en leur predica

tion. Donne leur de crauailler vnanimememr à

con œuvre, cherçhansra louangezôc nó l'a Leur.

Ily’ a encore \me autre raiſon pour laquelle

vn homme qui aime Dieuóc le craint peur ſans

offenſer Dieu déſirer lamorr: aſçauoir lal-uicte

6c le combat de lachaircontre l'eſprit. Car il

ſent en ſoi-lneſme , que quelque effort qu'il ſa

‘ce pour dompter Geste chair eruerſe 8c s'avançer au chemin de ſalut z ílz): reste rouſiours,

quelque reſie de ?amour de ce monde , 6c de

;l'amour de ſoi-.meſme , 8c quelques emo ions

de deffianceôcde ſollicitudes terriennes. A

-Pres auoir élevé nos eſprits eu haut, par ſaintes,

penſées 8c par prieresaqrdenres; nous ſommes'

incoutinent retirés en bas par des craintes 8c

ſoings terriens : ſemblables aux oiſeaux qui

apres auoir guindé leur vol fort haut, tournent

inconrinenr leur vol vers terre pour cercher à

manger. Le fidele donc sîennuyant de ce com

bat, dit en ſoi-\meſme s ceste chair peruetſc re

ſistera-elle toufiours à l'eſprit de Dieuzoquand î

ſerai ie au lieu où tous mes deſirs ſe rangerout

ſous Fobeïſſance de Dieu 1 8c routes mes pen

ſées ſeront occupées à le counoistre s 8e routes

mes affectionsàläaimer

z; _Telles ont peu ñestre les penſées 6e les deſirs

.de ce bon ſeruiteufde Dieu Simeon- quand

…estanr raſſaſiéde iours il diſoit , .Tu laiſſés'. main

— tenant all-Pr tanſiruitcur en paix/clan M par-n'a.

- _Nc ſaur douter que Simeon.. aysnereceu de

~ ~ Dieu
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Dieu vn advertiſſement ſi certain de ſa mort

prochaine , n'ait employé le reste de ſes iouts a

ſe preparer àla mort, 8c à destacher ſon cœur

de cette terre deuant que de la laiſſer. Il regar

dait les choſes qu'il auoir les plus cheres en ce

monde i. comme choſes prestées pour peu de'

iours ſôcleſquelles il laiſſerait en bref. Il vi

uoit en ce .monde comme ayant vn pied leué

'pour en ſortir. Il regardait la terre comme on

la regarde 'du ciel : 6c la regardoit auec vn m'eſ

pris mcſiéde douleur 1 pource que Dieu y est ſi

mal ſerui; 8c que la pieté yestestrangere . 8c le

reignedesstan y-est ſi puiſſamment establi. ll

parloir a Dieu auec grande ardeunpource-que

il estoir nſſeuré de le voir bien tost. Pat la mor

tiſicarinn de ſes affections il ſe preparoit àla.

mort ,- mournnra peche s afin de viure a Dien.:

Il repaſſoit en ſa memoire tout le cours de ſa

vie paſſée..- Bc y remarquant les bienfaits qu'il.

auoitreceus de Dieu s 8c lesïeffetsde ſon ſoing

paternelzil eonceuoirvne aſſeurance que Dieu

lui ſeroit-falorable iuſquärudernier ſouſpir' de

ſavieullar vtr-doux diuertiſſement il tranſpor

toit ſouuent ſon eſprit aux- biens celestes : à

cestc lumiere , à ccste gloire, a ceſle paix dont

iouïſſent les Saincts au royaume des cieux : 8c

demandait 'a Dieu qu'il verſast en ſon cœur

quelques rayons de celle lumiere , qui lui faſe

ſent vn auantgoust d.: la beatimde s à laquelle

il aſpiroit de tout ſon cœur: .Be diſoítauec Da!

uid ,0 quand meprſſmtcrai-íe, quand verrai- ie I4

jimde Dim [Pſau- '
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Certainement i Mes Freres, combien que la

mort vienne à nous auec vne face hideuſe-,ïfi

est- ce qu'elle .cil vn -bon maistre , 8c y a beau-I

coup à profiter en ſon eſchole. Elle humilie

l'homme : elle le retient en crainte-ë elle lui

fait reconnoifire :lïmcettitude de ſes eſPeran-.

aes tertieunes, 8c la vanité de tout ſonttauail;

Elle eleue .les eſprits à l'attente d’autres biens

Petmanens. Elle obligeſhomme à viureen la'

crainte de Dieu a afin de mourir en ſa grade.

Cestchoſe bonne &ſalutaire de ſe familiariſer'

de bonne heure auec la mort 8c Pauiſager de

Pres, comme faiſoitlob a lequel au i-pchapit.

parle aíliſl , I'ay médùſepnlcrem er nianpem ó

MM* vers, 'vous est” m): mere é' maſk”. L'hom

me craignant Dieu 8c qui ie ſie en ſes 'Promeſ

ſesſi-&E s’eſiou'ic en ſon amour, finit ſa vie àchaë

que heure. Car il vit comme prest ä-mourird'

au lieu que les hommes decemondecommleti-ç

cent leur vie à chaſqueÿheure, cat ilstienriïenſ;

tout le temps paſſé pour perdu. dz.: liz' 2H- \in ’

En c'et estat Simeon plein de' ioyesîtaſſaſré de.

iours 6c de contentement , diſoit àDiíu , Tn

laiſſé: maintenant aller :on ſérum-n'- en pdxxſêlon'

ta parole. ç* . ‘ l

Peut-on douter que Dieu ne l'ait exaucé.

veu que ſa priere estoit fondée en la promeſſe

de Dieu E Ce que ie dis,pource que l'Egliſe Ro

maine ue croit pas que Dieu l'ait exauce'. Caf

elle enſeigne que Fame de Simeon ſortante du

corps' a esté precipirée en vne foſſe profonde

!QÊRSESSÊÊS a_ ÛÊSBËEËBËË S5 ŸEKPÜËŒ*noirc
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6e obſcumqnïls appellent le Limbe des Peres.

Diſenr qu'en ceste priſon Abel a este' enfermé

pres de quatre mille ans, juſqu'à l'Aſcenſion

du Seigneur. Simeon en diſant, Liu/ſe aller ton

feruireur enpaix z eust- il demandé d'est” enfer1

me' en vn cachot noir proche des enfers z au

fond de la terre P Le brigand crucifié auec le

Sci neur est mort. quarante deuxiours deuant
l'A eenſion du Seigneur: cependant dés Pheuſi-Â

re de ſa' mort il a eſté receu en Paradis. Les

Pſeaumes deDauidçſont parſemés de_ paſſages 954,3,

cſquels il ſepromet 'que Dieu le deliurera de la

!dort quand-il le prendra à ſoy-z 8c qu'apres l'a- PE”. l! '

noir conduit par ,ſontconſeil i] le recevra en

gloire. Et Salomon en Pliceleſiaste dit z que Etch.:

l'eſprit del-'homme monte en haut z 6c s'en re- 8! chap

toiirne à Dieu qui Padonné. Et le Prophete ?liti

Elie a esté rani au ciel. u, zſu_ 3c

~' Maislaiſſansceszabussretournons a Simeonz” chdz.,g

qui demandait a Dieu d’estre receu en ſa paix.

tfestadire de mourir eñla grace de Dieu. -

’ Par le mot de 'paix Fñſcritùref entend toute

ſorte de Biens &dde benedictions-Qqand leſus

Christ diſhit àñſes diſciples z Paix .Wsgſoitz 8c ie

00m donne' mu paix z .illeur donnait ſa benedir

ction. Par-Pla S.Paul commence ſes Epist-reâ

diſant Graeervonſóia zÿïpuixuli parle de la paix

de Dieu zſaiis laquelle toute autre paix tourne

tn mälediction; ' ~‘ \ ~ _ , _ .

5- --Mais particulierement la mort des enſans

de Dieu citiappelëe vne paix. Au r5. chap. de

_GeneſeDieuïproniet àAbraham qu'il mour

\
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_fait en paix'. Au z4.cl}ap.du Mliure deeChrkzniË
ques», Dieu pſiromet au bon Roy lql-Îasvqufil

mourÿoiteu paix, combien qu'il ait este' "tué eu

'guerre- Mais Dieu lui parloir d'vneamp paii

'que dela-paix auec les hommes. Eſaie, aug":

chapparle ainſi . Le l'acte :ſi While/Z entre”

Paix , ile/z* recueilli dfiíendsi 'mal : Non ſeule-L

'ment pource qlíilzmeurt auec ioye 8c paix de

tonſc-iencemiais auffi ponrçetjue par ſamór.; il

'entre au toyalime des cieuxzoù il y a paix .curé

. belles &vu repos ſans ctoubleíôc ſans fin: Où

le diable ;qui est le pete de diſcorde .i dencre

point-Comme il estdit au zÿchäpdde[ob, Diflí

a 'nié Paix fiihäuz: lieux. ~Ici ha: ſont les'

guerres. les Probez. le: emotions des peuples!

les rudes' vents.;- de 'vlesçrempefies de lä mecs'

Maisau ciel il' y amtranquillité pci-peeuelleó

Nous _xfauons point. üépnróles ſilffiſanrſegç pour vous exprimer lanacuzedtcëfieïzziî-jôc

~ äweontenteffimindicibleïddnt íouïlſentzles

enfans dëDiéu auzrpyàunie cîelefle.l Les ſuper?

fflrieux ſont desfldngs voyages pour Voir quel
ques hailîbns 'Se quelques reſiliques -ſùppoſées

de leſusGlii-ist, du de quelqueshínôh' .Alena

feroyene- ilàqwurëvoir .Ieſus Christlui- meſme_

tel qu'il e/stoirdurunc ſon ſeiout en ce monde!

Mais nous, que deuonsvnaùlsfmiee ;Pour voi:

Ieſus Christ enſa gloire 'celeîflelzë 8c ERIC-COW?

joints auec lui d’vne couionction inſepÿacable P

Ceux du! esté és porte-de met p où ily a

grand traffic 8e abord -de uauiiea. ſçaueut que_

quand vnc grande floue de qÿxires reuäent
'Vſitî

‘\

\
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3~vn voyage long ô: dangereux, tous les nani

res-darriuenr pas en meirne iour z mais qu’il

en a qui ffarriuenr que long temps apres les

premieres. Leſquelles quand elles ſont arri

uées., celles qui eſioÿent arriuées le; premie

res, les reçoiuenr auec grande ioye : ce ſont ca

'reſſesxmbraſſades ôefeſtinà. Tenez pour cho~

ſe aſſeurée que les eſprits bienheureux , qui
ſont pieça arrivés au porrde ſalut , reçoiuemſi:

agee i_enyelcs ames quiy arriuenr rousles iour-S.

Car s'il y aîioÿe au ciel pour vn pecheur con

'uerri z combien plus pour pluſieurs/ames ke

ceuës en la gloire coleſtedèſquelles eſchappées

dela tempelte , ſont arriuées_ au port de ſalut?

Er qui pouſſoir. exprimer la ioye cle ces ames,

'cie ſe voir ioinres aux' Sainctszóc meflées parmi

les eſprits bienheureux? p

Le Comble 8c la perfection cle ceste [Deatiru-~

de conſiste à voir la face de Dieu. Comme
il est dir au Pſeaumc I6. Ta fſiüu (Hem rajſaſie

mtm de rip-e : Il y a plarflónre m M dem” pom"

jamais. Tour ainſi que le Soleil donnant

ſur des eaux claires 8c coyes , les einbraſe 6c

, les rend reſplendiſſantes J ainſi la face du Pere

'cles lumieres remplir de lumiere les ames de

ſes Saincts qui la regardent. Donrleſus Christ

au rreizieme chapitre de ſainct Matthieu , dir

qu'il: reluirom comme' le Soleil au Royaume dele”

PFTCJ.

Or combien que chaſque fidele n'ait pas

par reuelarion parrículiere vne promeſſe de

la jouiſſance d’vn ſi grand bien comme auoit

1X. DE c. B
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Simeon: ſi est-ce que nous auons vnc promeſ

ſe generalezque ſuictmque croit en Ieſt” Clan/l ne

perdra paint , ma” aura m'a env-nelle. EtfEſpric

d'adoption qui est -le vray Conſolatcur 8c Par

xhe de nostre heritage , teſmoigne à nos cœurs

que nou? ſommes enfans d: Dieu : Pourtant

ayans acccz libre au thrônc de la grace de Dieu,

nous pourrons en la mort dire auec Simeon ,

zfllaintmant 6 Dim , tu laiſſe: aller tonſeruiteur

Inpdi-xſclon ta parole , c” m” yeux 'verront ton

ſkin!, voice le' ſalut que cu nous a acquis

par le ſang precieux de ton Fils leſus

_Chriflùauqucl auec roy Pere

6c auec le S. Eſprit ſoie

homîeur 8c gloire

'és ſiecles des

ſiecles.
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